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Attaquons les mois d’abandon, avec confiance et relâchement, ceux où le soleil et l’envie 
d’un été toujours chaud et voluptueux incitent à la procrastination, bref, la glandouille : 
- abandon du mot du président crée à l’entre deux tour de notre nationale présidentielle en 
mai 2017 par dérision et humour, qui peut rester sérieux, humoristique  mais non plus 
présidentiel. Deviendra-t-il maintenant un billet d’humeur ou un mot doux ? À voir … Je 
garde la numérotation du départ, on inaugure Auze le mot n° 9 ! 
- abandon pour cet été du sérieux des derniers mots du président… qui reprendra à la 
rentrée ; j’ai en réserve un peu de réflexion sur notre environnement, avec notamment un 
nouvel exode rural, mais cette fois-ci inversé, qui nous concerne si on veut s’intéresser à 
l’avenir de nos communes autrement qu‘au jour le jour. 
- abandon provisoire des activités d’Auze la culture, enfin, pas vraiment, mais deux fois 
par mois c’est beaucoup. C’est bien tout au long de l’année quand rien ne prend le relais, 
mais en été, c’est déjà blindé ! Alors Auze la culture a envie de « buller ». 
Soyez quand même attentifs, on fera des promenades à thème, un grand méchoui festif et 
quelques visites, mais au gré des envies et des participants présents, en zigzaguant entre 
soupes aux choux, fêtes de villages, brocantes, tournois, vacances, mariages, grillades et 
jeux d’eau ! Si vous avez des envies rapides à annoncer « sur le pouce », profitez-en, c’est 
à l’improviste que nous nous réunirons ! 
On reprendra évidemment la structure des découvertes culturelles à l’amorce de 
l’automne. 
D’ici là, un peu de recul, je vous laisse découvrir ma dernière trouvaille : l’horloge du 
« Long Maintenant ». 
Se réglant sur la lumière solaire, sa petite aiguille avancera d’un cran une fois par an, la 
grande tous les cent ans et elle carillonnera à chaque millénaire. 
« Nous devons agir de telle manière que nos actes présents s’inscrivent dans la perspective 
d’un temps très long ».  
Une façon optimiste de penser que nous serons encore là en l’an 10000. 
                                                                                                                                   Luc. 

 
                                     Un des prototypes de l’Horloge du Long Maintenant exposé à San Francisco (DR)  


